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Introduction
Mathilde Bombart

PLAN

Vraiment « factices » ?
À l’échelle du recueil factice
Acheter, classer, conserver : penser l’œuvre à partir de sa possession

TEXTE

Le Triomphe de madame Des Houlières, receue dixième Muse au
Parnasse. Dedié à made moi selle de Scuderi. Par
made moi selle Lhéritier, Paris, Claude Mazuel, [1694]. Cote : 8-BL-
12109 (5). <Recueil factice> 1.

C’est la confron ta tion récur rente à ce type d’infor ma tion, ici pour une
œuvre conservée à la biblio thèque de l’Arsenal, qui a donné nais sance
à l’idée de cette recherche. Couram ment utilisée en France dans la
descrip tion biblio gra phique pour des docu ments de toute époque, la
caté gorie de « recueil factice » fait partie de ces notions qui ne
semblent pas mériter qu’on s’y arrête. Simple ment descrip tive, elle
appa raît comme une appel la tion commode qui n’est là que pour
s’effacer derrière les diffé rents écrits qu’elle est suscep tible de
rassem bler : pièces, imprimés ou manus crits, estampes parfois, qui
sont les « vrais » objets des cher cheurs. Pour tant, de même que le
cadre pour l’image, le recueil factice est ce que l’on ne voit pas, mais
qui permet à ces objets d’être présents à nos yeux. Se tourner vers les
cadres que ces volumes repré sentent donne la possi bi lité d’observer
les actions qui ont permis à ces écrits d’arriver jusqu’à nous, et d’y
arriver d’une certaine manière, dotés de telle valeur, au sein de telle
collec tion, à telle place à côté d’autres écrits, réunis, classés de
manière visible ou non, parfois annotés, parfois listés. Leur étude
permet d’appro cher des aspects de la réalité de l’écrit – par exemple
le simple fait qu’à l’époque moderne, la plupart des livres n’étaient
reliés qu’au moment de leur achat – courants, mais effacés
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Introduction

aujourd’hui par les condi tions d’accès aux ouvrages anciens en
biblio thèque et, a fortiori, sur internet.

Des recueils consti tués par qui, pour qui, pour quoi faire ? L’exis tence
des recueils factices est souvent présentée comme un fait rele vant de
contin gences stric te ment maté rielles, par exemple, déter mi nées par
la néces sité de protéger des écrits de même format ; ou par des aléas
qui ne méri te raient pas qu’on s’y arrête : ce qui est resté invendu dans
le stock d’un libraire, ce qui traîne et dont la valeur ou la perti nence
ne semblent pas s’imposer. En fait, les recueils factices répondent
souvent à des desseins dont l’étude permet d’éclairer les usages faits
des écrits ou envi sagés pour eux, et avec ceux- ci non seule ment les
pratiques de lecture et de collec tion, mais aussi les moda lités
effec tives de trans mis sion des textes et de consti tu tion des savoirs.
Et, si aléas il y a, ils ont une histoire, tout comme les contin gences qui
décident du destin des écrits du passé : c’est la vaste ques tion de ce
qui fait qu’un objet est rendu collec tion nable, cata lo guable, bon à
trans mettre, ou, a contrario, constitué en rebut – autre manière de
poser le problème de la déter mi na tion de sa valeur. C’est à ces
ques tions que s’attachent les diffé rentes études réunies dans
ce numéro.

2

Vrai ment « factices » ?
Si le type d’objet que l’on désigne aujourd’hui comme recueil factice
remonte aux premiers temps du livre, l’appa ri tion de l’expres sion
« recueil factice » est bien plus tardive. C’est le simple terme de
« recueil » que l’on utilise à l’époque moderne 2 et on ne commence à
observer son couplage avec l’adjectif de « factice » qu’à partir des
années 1830, pour dési gner un assem blage de pièces hété ro gènes
sous une même reliure. On le trouve dans des cata logues de
biblio thèques ou dans l’appa reil biblio gra phique d’éditions savantes
d’œuvres littéraires 3. Du côté des diction naires, la notion appa raît
plus tardi ve ment, dans le dernier tiers du XIX  siècle, avec une entrée
dans le Littré en 1873 : « Terme de biblio gra phie. Recueil factice,
recueil fait de morceaux qui ne sont asso ciés que par la reliure 4 ».
Comme le marque la tour nure restric tive, le recueil factice porte le
stig mate de ce qui est arti fi ciel, faux, les diction naires donnant
comme anto nymes de l’adjectif les termes de « naturel » et « vrai ». Le
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factice est ce qui est inau then tique : les usages les plus courants du
terme dans les siècles précé dant la forma tion de l’expres sion
touchent à la chimie (les ingré dients arti fi ciels) ou à la langue (les
mots forgés) 5. C’est aussi ce qui est fait par art pour un emploi
précis : Fure tière, le seul à ne pas donner un sens négatif au terme, le
définit ainsi :

Qui est fait exprès. Un mot factice, c’est un mot qui n’est pas de la
langue ordi naire ; mais qu’on fait exprès, & sur le champ pour bien
exprimer sa pensée 6.

Son usage dans le voca bu laire biblio gra phique fran çais traduit ces
oscil la tions. D’un côté, il montre la péné tra tion de l’idéo logie du
naturel biolo gique dans le travail de caté go ri sa tion des livres, selon
laquelle le « vrai » recueil serait celui composé par un auteur. Mais
d’un autre, la notion met l’accent sur un acteur qu’il n’est pas habi tuel
de faire inter venir au milieu de la chaîne de produc tion du livre, le
« possesseur 7 » : c’est de lui qu’émane l’« initia tive » du recueil, pour
reprendre le Manuel de catalogage de la BnF, impul sion qui se
substitue à celle de l’auteur pour la produc tion d’un objet dont
l’origi na lité est souli gnée : « un recueil factice est un exem plaire
unique » affirme le Guide métho do lo gique du SUDOC 8. On lira dans
l’étude de Claire Gior da nengo et Isabelle Vouilloux, ainsi que dans
celle de Laura Bordes, les analyses des diffi cultés à la fois théo riques
et pratiques du cata lo gage des recueils factices décou lant de ces
spéci fi cités, et notam ment de la tension entre l’unicité des recueils
en eux- mêmes, et le fait que les éditions qu’ils contiennent aient
aussi (en général) des exem plaires dans d’autres collec tions et
biblio thèques : les recom man da tions biblio gra phiques usuelles
amènent à une quasi- invisibilité des recueils factices dans les
cata logues. Qui n’a jamais fait l’expé rience de se voir apporter un gros
volume de pièces là où c’est un seul titre que l’on croyait avoir
commandé ? L’intérêt et la légi ti mité des recueils factices sont un
objet de débat chez les biblio philes et biblio thé caires au XIX  siècle 9.
En même temps que leur consti tu tion est consi dérée comme une
néces sité bibliothéconomique 10, leur répu ta tion de dispa rate et
d’arbi traire a amené à des opéra tions de déman tè le ment, sensibles
aujourd’hui, par exemple dans les collec tions de libelles de la BnF.
Comme le souligne J. T. Knight, de tels mouve ments sont inhé rents
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aux ruptures majeures du rapport au livre que repré sente au
XIX  siècle l’avène ment conco mi tant de l’indus tria li sa tion de la reliure
et du culte biblio phi lique du livre en son état d’origine :

e

a cultural prefe rence for indi vi dual, modern looking copies of major
lite rary works has resulted in early printed arti facts being stripped of
these mate rial contexts. The objec tive is almost always biblio philic
preser va tion, neces sary and noble in its way, but the effect has been to
make Spenser and Shakes peare our contem po ra ries, to sepa rate them
from their contem po ra ries in premo dern reading and
compi ling culture 11.

La fabri ca tion des recueils factices ne repose cepen dant pas que sur
une simple inver sion, en faveur du pôle de la récep tion, du schéma de
commu ni ca tion attaché au livre. Leur étude montre qu’il faut y faire
une place à des étapes inter mé diaires et à d’autres acteurs puisque
leur compo si tion et leur reliure résultent sans doute dans bien des
cas d’une tran sac tion réalisée dans une offi cine de libraire, voire du
choix d’un libraire détaillant, chez qui se réali sait aussi la reliure
(Malcolm Walsby). Les articles ci- dessous en donnent plusieurs
exemples : sans qu’il faille la ramener forcé ment à une manière de se
débar rasser des invendus, selon un cliché tenace attaché à l’idée de
recueil factice, la réali sa tion d’un recueil autour d’un auteur, d’un
événe ment, d’une théma tique, parfois augmenté d’illus tra tions
comme le sont les recueils de maza ri nades (voir notre article), est une
manière pour des libraires de valo riser leur fonds, dans une facette
supplé men taire de l’acti vité d’éditeur qui est aussi la leur dans
l’Ancien Régime. Un autre exemple en témoigne : lorsqu’en 1678,
Donneau de Visé obtient, sous les auspices du pouvoir royal, un
privi lège parti cu liè re ment protec teur pour le Mercure galant, ce
privi lège précise qu’outre la copie sous toutes ses formes, il est
interdit de mettre « plusieurs volumes ensemble ou en un
seul volume 12 » des exem plaires du pério dique. C’est la consti tu tion
de recueils regrou pant plusieurs livrai sons du Mercure pour les
vendre comme produits origi naux qu’il s’agit de prévenir. La
biblio gra phie contem po raine propose d’ailleurs l’expres sion de
« recueil d’éditeur », défini par la BnF comme
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réunion par un imprimeur- libraire, le plus souvent sous un titre
général imprimé, d’un certain nombre d’œuvres, anonymes ou non,
souvent réper to riées dans une table des matières et dont certaines
ont pu faire, sous la même forme, l’objet d’une publi ca tion séparée 13.

Dans la pratique, la distinc tion s’avère complexe : dans les cata logues
de biblio thèque, elle n’est pas toujours opérante 14 ; et si le critère
donné est l’exis tence d’une page de titre imprimée et le fait que le
geste de collec tion vienne d’un profes sionnel de l’édition, et non du
posses seur, que faire des cas où la compo si tion du recueil résul te rait
d’une négo cia tion entre offre et demande, ou, pour les
collec tion neurs impor tants, d’une commande (voir ainsi l’intri gant cas
des recueils de maza ri nades du marquis de Méjanes, analysé par
L. Bordes) ?

Plutôt que de cher cher à fixer défi ni ti ve ment une telle parti tion entre
les recueils, en distin guant, par exemple, les recueils consti tués par
des éditeurs, des biblio thèques ou des parti cu liers, les incer ti tudes
que lève la genèse des recueils factices doivent nous inviter à des
enquêtes plus décloi son nées sur les acteurs et espaces
inter mé diaires de la produc tion et de la circu la tion des livres, ainsi
que sur leurs inter ac tions et négociations.

La prise en compte des recherches sur les recueils manus crits (avec
l’article de Maria Susana Seguin) offre encore une autre pers pec tive
sur la compré hen sion des phéno mènes de recueils, en mettant en
évidence, d’une part, les opéra tions de sélec tion et de montage qui
les carac té risent et, d’autre part, les modes spéci fiques de circu la tion,
très contrôlés, qu’ils rendent possibles (c’est l’exemple du recueil de
pamphlets réformés, réunis côté catho lique, étudié par Grégoire
Holtz). Dans le sens large que nous avons choisi de donner à la
notion, en corré la tion avec le flou de ses emplois, un recueil factice
est suscep tible aussi bien d’accueillir des maté riaux manus crits,
imprimés que mixtes 15. Le soin mis à choisir des textes, ou des
morceaux, à les assem bler, à les compléter parfois d’autres écrits
copiés à la main, mais aussi de notes, tables des matières ou index
témoigne de la souplesse recher chée par ce type de compi la tion, à
une époque où pratiques du manus crit et de l’imprimé dialoguent et
où le rapport aux livres est large ment informé par les tech niques
scolaires de la lecture par frag ment. Toute fois, si choix et montage
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appa rentent les recueils factices aux recueils de lieux communs 16, les
premiers font surgir un rapport à l’écrit dont la spéci fi cité est moins
le décou page et l’extrait que le souci d’assem blage et de conser va tion
de pièces (en général) intégrales.

Faut- il fina le ment rejeter le terme de « recueil factice » pour ses
conno ta tions néga tives ? Celui de Sammelband, choisi par les
cher cheurs réunis dans le projet Sammel band 15-16 17, outre sa
dimen sion inter na tio nale, a l’avan tage de la neutra lité. Ceux de
miscel la nées et miscellany 18, ont l’intérêt d’insister sur les tech niques
anciennes d’orga ni sa tion du savoir auxquelles s’arti cule ce type de
recueil, mais renvoient plus spéci fi que ment à des compi la tions de
textes copiés, ou imprimés avec une compo si tion typo gra phique
propre – ce que l’on appelle à partir de la fin du XVII  siècle des
« mélanges 19 ». Le fait que ces défi ni tions ne se super posent pas
exac te ment souligne la diver sité des phéno mènes, et la néces sité d’en
varier l’angle d’approche. Le terme fran çais de « factice » nous
semble, quant à nous, un marqueur symp to ma tique, à ne pas effacer
trop vite, du trouble dans l’ordre de l’auto rité sur les livres et sur la
caté go ri sa tion de l’écrit que suscitent les pratiques d’assem blage et
de collection.

7
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À l’échelle du recueil factice
Plusieurs de nos réfé rences critiques ont déjà montré que ces
phéno mènes ont suscité jusqu’à aujourd’hui plus d’intérêt dans les
études sur le domaine anglais qu’en France, ce qui peut s’expli quer
par le dyna misme qu’y ont depuis une tren taine d’années les travaux
incor po rant les analyses biblio gra phiques et maté rielles à l’histoire
litté raire et intel lec tuelle. Compi la tions et recueils ont donné lieu à
des travaux au croi se ment de plusieurs champs de recherche,
histoire des savoirs et de la litté ra ture, histoire du livre, histoire des
biblio thèques et de la lecture. On retiendra en parti cu lier de celui de
Jeffrey T. Knight que nous avons déjà cité, l’impor tance de mettre au
jour, au- delà de la percep tion rela ti ve ment stan dar disée des textes et
des livres qui est la nôtre, d’autres modes courants de gestion de
l’écrit, d’autres « routines of colla tion and assembly 20 », ense velis, ou
plutôt, enche vê trés dans des siècles d’archi vage, comme le
repré sentent les Sammelbände de l’Ancien Régime.
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L’enjeu est bien sûr le renou vel le ment dans la compré hen sion de la
construc tion du sens des œuvres, comme des modes d’inven tion et
de compo si tion litté raires, par des lecteurs et auteurs du passé. Il
s’agit aussi de déplacer l’étude de la lecture au- delà de celle de la
seule acti vité mentale, dans un face- à-face entre texte et sujet lisant,
pour la consi dérer au sens large, comme ensemble d’opéra tions
socia li sées, qui deviennent tangibles si on pense à l’écrit en tant
qu’objet concret, du feuillet au livre et aux espaces qui les
contiennent. Parmi d’autres terrains connexes, comme l’étude des
collec tions ou des anno ta tions, celui des recueils factices est à cet
égard spécia le ment riche. La mise en évidence de cas frap pants,
comme on en trou vera dans les articles qui suivent, pour rait laisser
croire que le recueil témoi gnant d’une inten tion na lité signi fi ca tive est
de l’ordre de l’excep tion. Le poids de facteurs non intel lec tuels dans
leur assem blage, du moins pour une partie d’entre eux, a nourri le
scep ti cisme quant à leur valeur de source. Joseph A. Dane conclut
ainsi sa typo logie des « books in books » :

9

What these volumes reveal to me are the eccen tri ci ties of indi vi dual
readers and the complexi ties of circum stances in which those readers
lived. Such complexi ties are inter es ting in them selves, but they are not
gene ra li zable and any claim that these readers and circum stances are
knowable in any serious way is dubious 21.

À cette ques tion du nombre et de la repré sen ta ti vité des recueils
connus de la critique, les études qui suivent répondent en croi sant
constam ment le regard sur les pratiques communes de toutes sortes
de collec tions, y compris le cata lo gage d’un des plus grands systèmes
de docu men ta tion fran çais actuel (C. Gior da nengo et I. Vouilloux) et
les études de cas contex tua lisés qui les resi tuent dans des logiques
intel lec tuelles, poli tiques et sociales. Le phéno mène appa raît dans sa
dimen sion de pratique massive (M. Walsby), ancienne, et
constam ment répétée jusqu’à aujourd’hui, non sans susciter,
aujourd’hui encore, la réflexion de ceux dont la posi tion
insti tu tion nelle est d’en consti tuer, comme le montre l’ancienne
conser va trice du service des recueils du dépar te ment de l’histoire de
France de la BnF, Made leine Barnoud :
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Le biblio thé caire, même s’il ne fait pas œuvre d’éditeur, aura une
lourde respon sa bi lité en assem blant un recueil de tracts et en créant
dans le cata logue un titre lui aussi factice, le regard du lecteur étant
bien sûr influencé par le choix fait 22.

Aussi, plutôt que témoi gnage de lecteur excep tionnel, le recueil
factice doit se comprendre comme une certaine échelle de
percep tion du travail de l’écrit, qui donne à observer, dans une
situa tion concrète, sa mise en rela tion avec d’autres écrits et les
archi tec tures intel lec tuelles et maté rielles que ces agen ce ments
mani festent. Il constitue un site d’obser va tion parti cu liè re ment
stimu lant car le niveau recueil s’emboîte au sein d’unités plus larges –
la série de volumes, la collec tion, la biblio thèque – et en emboîte de
plus petites : des livres, des pièces, des feuillets. Les études ici
réunies explorent ces deux emboi te ments. On y voit des logiques de
rappro che ment qui, pour surprendre parfois, innervent ces traces du
travail opéré sur l’écrit et par l’écrit que sont ces recueils : voir par
exemple le trai te ment de récits de voyage comme discours
poli tiques, montré par Katell Lavéant, ou l’analyse par G. Holtz de la
présence de règle ments et textes offi ciels au milieu de violents
pamphlets religieux 23. On connaît les fameuses recom man da tions de
celui qui deviendra le biblio thé caire de Mazarin, Gabriel Naudé, sur la
manière d’appro vi sionner sa biblio thèque :

11

ne rien negliger de tout ce qui peut entrer en ligne de compte &
avoir quelque usage, soit à l’esgard de vous ou des autres : comme
sont les libelles, placarts, theses, frag ments, espreuves, & autres
choses semblables, que l’on doit estre soigneux de joindre &
assem bler suivant les diverses sortes & matieres qu’ils traictent,
parce que c’est le moyen de les mettre en consi dé ra tion, & faire
en sorte, ut quæ non prosunt singula, multa iuvent [mais tels qui,
isolés, sont impuis sants, réunis sont effi caces]. Autre ment il arrive
d’ordi naire que pour avoir mesprisé ces petits livres qui ne semblent
que baga telles & pieces de nulle conse quence, on vient à perdre une
infi nité de beaux recueils qui sont quel que fois des plus curieuses
pieces d’une bibliotheque 24.

L’orga ni sa tion par matière laisse supposer l’utilité attendue de telles
collec tions pour l’action poli tique, comme ressources histo riques et
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peut- être rhéto riques (les réem plois qui carac té risent l’écri ture
polé mique supposent bien l’acces si bi lité de ce type de texte 25).
N’oublions pas que l’Advis s’adresse à un homme d’État, Henri II de
Mesme, président à mortier du parle ment de Paris entre 1627 et 1650.
Naudé souligne aussi que l’effet de nombre et d’accu mu la tion a un
rôle majeur dans l’effi ca cité du geste – M. S. Seguin parle des recueils
philo so phiques manus crits comme de « bases de données ». On peut
analyser des poétiques de recueil factice, jouant des effets de
répé ti tion et de contraste que permet la série, comme nous en
donnons l’exemple avec les maza ri nades du Sieur de Sandri court, ou
comme le propose Gilbert Schrenck, analy sant à la fois la « poétique
de la bigar rure » et la « scéno gra phie » tragique qui font de
l’assem blage d’estampes et de textes réalisé par Pierre de L’Estoile
entre 1569 et 1606, sous le titre des Belles figures et drol le ries de
la Ligue 26, une véri table œuvre origi nale. La conser va tion des
docu ments, leur montage et leur anno ta tion y ont une fina lité
poli tique claire, comme l’expli cite le titre complet de la collec tion :
« tesmoingn[er] à la posté rité la meschan ceté, vanité, folie et
impos ture de ceste Ligue infernale 27 ».

On souli gnera, par contraste, l’incer ti tude dans laquelle Naudé, avec
l’expres sion de « quelque usage », main tient l’utilité de recueillir les
éphé mères qu’il liste 28. Le constat d’un manque de recul sur ce qui
pour rait avoir de l’intérêt, sans qu’on le sache encore, anime sa
prudence biblio phi lique. Le recueil est un pari sur la valeur : la
conscience de servir à la conser va tion de docu ments fragiles en est
une moti va tion impor tante, qui n’est guère sépa rable de l’intérêt et du
prix, écono mique et symbo lique, accordé aux écrits collectés, même
si ce prix peut être laissé à la déci sion des lecteurs futurs.

13

Acheter, classer, conserver :
penser l’œuvre à partir de
sa possession
L’autre grand apport de l’étude des recueils factices est qu’ils
repré sentent des dispo si tifs complets où les poli tiques de l’écrit, ce
que l’on fait avec ce qu’on lit ou ce qu’on thésau rise, peuvent être
obser vées à partir de la fabri ca tion, du commerce, du souci de

14
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préserver, ou de la posses sion. Une telle trans ver sa lité bous cule les
caté go ries usuelles de la recherche tant sur les textes que sur les
livres. Les tensions dans la défi ni tion de la notion révèlent
l’inadé qua tion des seuls prismes de l’inten tion, de l’authen ti cité ou de
l’aucto ria lité pour rendre compte de processus où le coût (relier
coûte cher), le format, la dispo ni bi lité de telle ou telle pièce, jouent
souvent un rôle. Les problèmes dans leur cata lo gage évoqués plus
haut illus trent la supré matie du texte et de l’œuvre (au sens du
complexe « l’homme- et-l’œuvre » comme le disait Michel Foucault 29)
comme point de foca li sa tion non seule ment des études histo riques et
litté raires, mais aussi biblio gra phiques. Or le recueil permet de saisir
le texte écrit, imprimé, copié, acheté, lu, rangé…, dans une vision
enri chie qui intègre les contin gences de son histoire maté rielle à celle
de ses enjeux intel lec tuels. Quel rapport à l’œuvre se révèle si on la
regarde à partir du lieu où elle est rangée ou de ce que peut en faire
son « proprié taire », pour reprendre le terme par lequel Walter
Benjamin définit le collectionneur 30 ?

Naudé, à nouveau, en est un bon exemple qui, soucieux d’épargne
comme de savoir, recom mande de faire des recueils :

15

puis que l’on peut assem bler par la relieure ce qui ne l’a point esté
par l’impres sion, conjoindre avec d’autres ce qui perdroit s’il estoit
seul, & qu’il se rencontre en effet une infi nité de matières qui n’ont
esté traic tées que dans ces petits livres, desquels on peut dire à bon
droict comme Virgile des abeilles, Ingentes animos angusto in
corpore versant [déploient un grand courage en leur poitrine
étroite] : il me semble qu’il est très à propos de les tirer des esta lages,
des vieux maga zins, et de tous les lieux où ils se rencontrent, pour
les faire relier avec ceux qui sont ou de mesme Autheur, ou de
pareille matiere, & puis apres les mettre dans une Biblio theque, où je
m’asseure qu’ils feront admirer l’indus trie & la dili gence des
Escu lapes qui ont si bien sceu rejoindre & rassem bler les membres
desunis & separez de ces pauvres Hippolites 31.

L’Advis se fait le relais d’un senti ment, fréquem ment exprimé par les
lettrés de la période moderne, d’ense ve lis se ment ou de disper sion
devant l’afflux des livres et des connaissances 32. En recréant un corps
d’écrits, le recueil est l’outil concret d’une contenance (au sens que la
psycha na lyse donne à ce terme) de ce savoir toujours plus épar pillé

16
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résul tant du déve lop pe ment de l’impri merie : contre le fantasme de
l’englou tis se ment ou du démem bre ment qu’exprime la figure
d’Hippo lyte (où il est tentant de lire la projec tion déplacée du propre
étour dis se ment du scrip teur), le recueil factice ramène ce savoir à
une échelle humaine, celle de la main qui tient le livre, du corps qui se
déplace dans l’espace concret et socia lisé d’une biblio thèque. Pour
filer la méta phore médi cale, le recueil répare ce que le marché de
l’imprimé fait aux savoirs.

D’un recueil à l’autre, des angles morts se révèlent, tel celui des titres
inscrits aux dos des volumes, détail qui, jamais repris dans les
cata logues, paraît neutre lorsque l’on a affaire à l’un de
ces innombrables Recueil de pièces, mais qui peut aussi recéler des
dési gna tions se super po sant aux titres des œuvres à propre ment
parler. Qui cherche ainsi à la BnF les œuvres de la drama turge
lyon naise Fran çoise Pascal (1632- après 1698) s’éton nera de décou vrir
dans le cata logue des Œuvres diverses 33, qui ne corres pondent à
aucun de ses livres connus. La consul ta tion montre qu’il s’agit en fait
de trois volumes inti tulés au dos Théâtre de Fran çoise Pascal,
tomes I/II/III, qui sont des recueils factices fabri qués au XVIII  siècle à
partir de décou pages et de collages d’éditions anciennes. Or, le
troi sième de ces volumes reprend un recueil publié par l’autrice, des
Diverses poésies 34, qui inclut bien du théâtre, des petites comé dies,
publiées au milieu de poèmes d’amour ou de circons tances avec
lesquels elles dialoguent théma ti que ment. La belle reliure « maro quin
rouge, tranches dorées » est signalée par le cata logue, de même que
la prove nance, la collec tion du duc de La Vallière, acquise par le
marquis de Paulmy en 1786 35. Sous les mains de ces hommes d’État
qui furent de puis sants collec tion neurs, et de leur armée de
biblio graphes et de secré taires, l’œuvre est renommée et
recom posée, montrée autant qu’invi si bi lisée, l’autrice gagnant son
inté gra tion au sein du « théâtre fran çois du quatrième âge, depuis
Pierre Corneille jusqu’à Voltaire » (comme s’inti tule la section où elle
est réper to riée dans le Catalogue de La Vallière), par l’oubli d’un
dispo sitif édito rial et esthé tique riche de sens. On connaît l’influence
de Paulmy sur la fixa tion du canon de l’histoire litté raire avec la
réali sa tion de la Biblio thèque univer selle des romans 36 ; les modes de
trans mis sion des livres anciens assurés par sa biblio thèque (celle au
monde qui a conservé le plus d’exem plaires de livres de Fran çoise

17
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dans des circons tances remar quables, ou tous les jours.
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NOTES

1  http://ark.bnf.fr/ark:/12148/cb30790374t ; la mention « Recueil factice »
s'ap plique à l'exem plaire conservé à l'Ar senal, où la pièce est reliée avec des
œuvres d'Eus tache Le Noble, à qui elle a été parfois attribuée.

2  Deux exemples : en 1627, c’est le terme qu’utilise Gabriel Naudé pour
parler de la réunion, sous une même reliure d’imprimés de brève longueur
dans son Advis pour dresser une bibliothèque (voir la cita tion plus loin § 15).
C’est aussi celui que l’on trouve dans les registres du libraire Nicolas, qui
désigne ce type d’objet comme « recueil de pièces » (H.-J. Martin et
M. Lecoq, Livres et lecteurs à Grenoble. Les registres du libraire Nicolas (1645-
1668), Genève, Droz, 1977, t. II, p. 664).

3  Une recherche plein- texte dans Gallica et dans Google books fait
remonter son occur rence la plus ancienne (selon l’état des collec tions
numé ri sées acces sibles à la date de cette recherche, le 20 décembre 2021)
dans le Cata logue des livres que renferme la biblio thèque publique de la ville

Hypothèses de la Société bibliographique de France, 18 janvier 2019, [en ligne] http
s://histoirelivre.hypotheses.org/3447.

LAVÉANT Katell, « Journée sur la collection Van Buchell et ses recueils », Histoire du
livre, carnet de recherche Hypothèses de la Société bibliographique de France,
13 octobre 2019, [en ligne] https://histoirelivre.hypotheses.org/4524.

MOREAU Isabelle, « Traces de controverses. La valorisation d’un fonds lyonnais de
controverses religieuses de la bibliothèque de l’Université catholique de Lyon (BU
Henri de Lubac) », Histoire du livre, carnet de recherche Hypothèses de la Société
bibliographique de France, 5 décembre 2019, [en ligne] https://histoirelivre.hypothes
es.org/5347.

RIBARD Dinah, « Savoir et savoir-faire du libelle de la Fronde. Le travail de
l'événement », dans Marie Bouhaïk-Gironès, Tatiana Debaggi Baranova et Nathalie
Szczech (dir.), Usages et stratégies polémiques en Europe (XIV -premier XVII  siècles),
Bruxelles, Peter Lang, 2016, p. 359-374.

SCHRENCK Gilbert, « Introduction », dans Pierre de L’Estoile, Les Belles figures et
drolleries de la Ligue, éd. Gilbert Schrenck, Genève, Droz, « Textes littéraires
français », 2016, p. IX-XXXII.

WALSBY Malcolm, « Un trésor caché à Toul : deux volumes des œuvres de Jean
Raulin », Histoire du livre, carnet de recherche Hypothèses de la Société
bibliographique de France, 15 novembre 2019, [en ligne] https://histoirelivre.hypothe
ses.org/4720.
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de Grenoble, classés méthodiquement, par Pierre- Antoine-Amédée Ducoin,
Grenoble, Bara tier frères et fils, 1831 (multiples occur rences pour quali fier
des recueils de libelles des XVII  et XVIII  siècles, mais aussi des recueils de
pièces offi cielles, reli gieuses ou civiles, de factums, de statuts
juri diques, d’estampes…).

4  Émile Littré, Diction naire de la langue française, Paris, Hachette, 1873 ;
consulté sur le site Diction naires d’autre fois. The ARTFL Project.

5  Signa lons l’expres sion de « titre factice » que l’on trouve à partir du
XVIII  siècle pour dési gner un titre ne corres pon dant pas à l’ouvrage, comme
dans le cas des éditions clan des tines, ou forgé après coup. L’expres sion est
toujours utilisée aujourd’hui en histoire de l’art et en bibliographie.

6  Antoine Furetière, Diction naire universel, conte nant gene ra le ment tous
les mots fran çois, Tant vieux que modernes, et les termes de toutes les sciences
et des arts…, La Haye/Rotterdam, Arnout/Reinier Leers, 1690, n. p., [en
ligne, vue 599], Grand corpus des diction naires des éditions Clas siques
Garnier Numérique, 2003.

7  Cata lo gage des mono gra phies anciennes. Descrip tion biblio gra phique et
données d’exem plaire. Recommandation, BnF, juin 2016, [en ligne] : « Recueil
factice : Réunion sous une même reliure d’un certain nombre de pièces ou
d’ouvrages à l’initia tive du posses seur », p. 95.

8  Guide métho do lo gique du SUDOC : « Un recueil factice est un assem blage
de docu ments (sous une même reliure, liasse ou emboi tage) de docu ments
effectué par un posses seur ancien ou par le posses seur actuel de ces
docu ments. Un recueil factice est un exem plaire unique : par nature, il ne
peut pas exister deux recueils factices entiè re ment iden tiques » (http://doc
umentation.abes.fr/sudoc/regles/Catalogage/Regles_RecueilsFactices.htm).

9  Voir le débat rapporté dans l’ouvrage clas sique Édouard Rouveyre,
Connais sances néces saires à un bibliophile…, Paris, É. Rouveyre, 5  édition,
1899, vol. IX, p. 80-86).

10  Pour le cas de la BnF, voir Léopold Delisle, Instruc tions élémen taires et
tech niques pour la rédac tion d'un cata logue de manus crits et pour la
rédac tion d'un inven taire des incu nables conservés dans les biblio thèques
de France, Lille, L. Danel, 1890, chapitre X, « Consti tu tion de recueils
factices », p. 14-15 ; et pour la période actuelle, Véra Colmaire, « Le service
des recueils », Bulletin de l’Asso cia tion des biblio thé caires français, n  100,
1978, p. 135-138 et Made leine Barnoud, « Litté ra ture éphé mère et sources de
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l'his toire. Les tracts à la Biblio thèque natio nale de France », Bulletin des
biblio thèques de France (BBF), 1996, n  3, p. 26-29.

11  Jeffrey Todd Knight, Bound to Read. Compi la tions, Collec tions, and the
Making of Renais sance Literature, Phila del phie, Univer sity of Penn syl vania
Press, 2013, p. 13.

12  Cité dans Chris tophe Schuwey, Un Entre pre neur des lettres au XVII  siècle.
Donneau de Visé, de Molière au Mercure galant, Paris, Clas siques Garnier,
2020, p. 362-363. La mise en recueil de volumes de pério diques, réalisée par
l'édi teur lui- même, comme Théo phraste Renaudot pour la Gazette de France
(dans les années 1630) ou par des lecteurs (qui peuvent y ajouter des index
manus crits et relier les livrets des pério diques avec d'autres ouvrages), est
par ailleurs bien attestée : voir Virginie Cerdeira, Histoire immé diate et
raison d'État. Le Mercure françois sous Louis XIII, Paris, Clas siques Garnier,
2021, p. 517 ; et Stéphane Haffe mayer, à partir de collec tions grenobloises,
L'In for ma tion dans la France du XVII  siècle. La Gazette de Renaudot de 1647
à 1663, Paris, Cham pion, 2002, p. 297-300.

13  Cata lo gage des mono gra phies anciennes de la BnF, p. 82. Le même manuel
précise : « on consi dère qu’une œuvre a pu être publiée sépa ré ment toutes
les fois qu’elle a une page de titre (souvent avec adresse et date propres),
une pagi na tion et des signa tures parti cu lières, et n’a aucun lien maté riel
appa rent avec le recueil (titre annoncé au titre général, réclame, etc.) »,
cata lo gage des mono gra phies anciennes, ibid. On a une distinc tion
équi va lente dans la langue anglaise entre Sammelbands et nonce collections :
voir le glos saire établi sous l’égide de la Folger Shakes peare Library https://f
olgerpedia.folger.edu/Sammelbands

14  Par exemple, la page de titre utilisée pour des recueils de mazarinades,
Recueil de plusieurs pièces curieuses, impri mées depuis l’enlè ve ment fait de la
personne du roi, le 6 janvier 1649, jusques à la paix, qui fut publiée le 2  jour
d’avril de la même année ; et autres choses remar quables arri vées depuis ce
temps- là jusques à l’heureux retour de Sa Majesté dans sa bonne ville de Paris,
qui fut le 18  jour d’août 1649 (s. l., 1649) est décrite dans le cata logue de la
BnF comme « Titre et préface imprimés pour un recueil factice » (https://ca
ta logue.bnf.fr/ark :/12148/cb362927809) et dans le cata logue de la
biblio thèque Maza rine comme « Page de titre et “preface servant
d’adver tis se ment au lecteur” placées par les imprimeurs- libraires en tête de
recueils édito riaux où les maza ri nades sont présen tées chacune avec sa
propre pagi na tion, sa propre page de titre, sa propre compo si tion
typo gra phique, étant parues d’abord sous cette même forme sépa ré ment à
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l’unité » (https://maza rinum.bibliotheque- mazarine.fr/ark :/61562/mz1498
2). L’enquête maté rielle même la plus précise ne peut résoudre toutes les
ambi guïtés, comme le souligne Alexandra Gillepsie, en insis tant sur les
incer ti tudes de « the “balance” between the impulses of the producer (printer ;
print- publisher ; printer- binder ; retailer ; whole saler) and those of
the consumers », « Poets, Prin ters, and Early English Sammelbände »,
Huntington Library Quarterly, vol. 67, n  2, juin 2004, p. 189-214, p. 203.

15  C’est pour quoi nous n’avons pas repris les caté go ries élabo rées dans les
études codi co lo giques, dont les maté riaux et les enjeux (la recherche du
texte le plus authen tique possible) ne permettent pas d’éclairer les pratiques
de recueil factice. Voir par exemple, Frédéric Duval, notice « Recueil », dans
Les Mots de l’édition de textes, Paris, École natio nale des chartes,
« Magister », 2015, p. 229.

16  Sur ce pan bien connu main te nant des pratiques lettrées, nous
renver rons à l’étude clas sique d’Ann Moss, Les Recueils de lieux communs.
Apprendre à penser à la Renaissance [1996], Genève, Droz, « Titre courant »,
2002 ; voir aussi Stephen Colclough, Consu ming Texts : Readers and Reading
Commu nites, 1695-1870, New York, Palgrave Macmillan, 2007, chap. 2
« Rewor king the Word : Readers and their Manus cript Books, 1695–1730 »,
p. 29-63.

17  Voir https://sammelband.hypotheses.org/ éd. Malcolm Walsby, Ann- 
Marie Hansen, Katell Lavéant).

18  « A book contai ning a collec tion of pieces of writing either by different
writers or by one writer on different subjects », Cambridge Dictionary (http
s://dictionary.cambridge.org/fr/dictionnaire/anglais/miscellany).

19  Jean- Marc Mandosio, « La miscel lanée : histoire d’un genre », dans
Domi nique de Cour celles (dir.). Ouvrages miscel la nées et théo ries de la
connais sance à la Renaissance, Paris, Publi ca tions de l’École natio nale des
chartes, 2003, p. 7-30, notam ment p. 17.

20  Op. cit., p. 181.

21  Joseph A. Dane, What Is a Book? The Study of Early Printed Books, Notre
Dame (Indiana), The Univer sity of Notre Dame Press, 2012, p. 178 (et p. 171-
178 pour la typo logie, qui distingue les compi la tions arbi traires, déli bé rées –
par un posses seur – et celles dues aux imprimeurs).

22  M. Barnoud, « Litté ra ture éphé mère… », art. cité, [en ligne] http://bbf.en
ssib.fr/consulter/bbf-1996-03-0026-005.
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23  Voir aussi les analyses de Dinah Ribard sur l’inclu sion d’une liste de
prêches dans un recueil de maza ri nades, qui « pamphlé tise » ces textes
appa rem ment sans rapport avec la crise poli tique (« Savoir et savoir- faire du
libelle de la Fronde. Le travail de l’événe ment », dans Marie Bouhaïk- 
Gironès, Tatiana Debaggi- Baranova et Nathalie Szczech (dir.), Usages et
stra té gies polé miques en Europe (XIV - premier XVII  siècles), Bruxelles, Peter
Lang, 2016, p. 359-374).

24  Gabriel Naudé, A[d]vis pour dresser une bibliothèque [1627 et 1644],
éd. Bernard Teys san dier, Paris, Klinck sieck, 2008, p. 94 [la traduc tion du
latin (Ovide) est donnée par l’éditeur]. N.B. : le mot de « thèses » renvoie ici à
des affiches d’annonce de thèse.

25  Nous nous permet tons de renvoyer à notre article « De Luynes à
Mazarin, pamphlets réem ployés : mémoire discur sive ou économie
édito riale ? », Usages du copier- coller aux XVI  et XVII  siècle : extraire,
réem ployer, recomposer, Marie- Gabrielle Lalle mand et Miriam Speyer (dir.),
Presses univer si taires de Caen, 2021, p. 199-214.

26  Gilbert Schrenck, « Intro duc tion », dans Pierre de L’Estoile, Les Belles
figures et drol le ries de la Ligue, éd. G. Schrenck, Droz, « Textes litté raires
fran çais », 2016, p. XXIV- XXVII (le volume est aussi acces sible sur Gallica (http
s://gallica.bnf.fr/ark :/12148/bpt6k859264h). On notera que le cata logue de
la BnF qualifie Les belles Figures… de « Recueil factice » (https://cata logue.b
nf.fr/ark :/12148/cb362824401)

27  Le titre complet est inscrit par L’Estoile lui- même en tête du volume qu’il
a fait relier : Les belles Figures et Drol le ries de la Ligue avec les pein tures,
Plac cars et Affiches iniu rieuses et diffa ma toires contre la memoire et honneur
du feu Roy que les Oisons de la Ligue apeloient Henri de Valois, impri mées,
criées, pres chées et vendues publi que ment à Paris par tous les endroits et
quar re fours de la Ville l’an 1589. Desquelles la garde (qui autre ment n’est
bonne que pour le feu) tesmoin gnera à la Posté rité la meschan ceté, Vanité,
Folie, et Impos ture de ceste ligue infer nale, et de combien nous sommes obligés
à nostre bon Roi qui nous a déli vrés de la Servi ture et Tirannie de ce Monstre
(ibid., n. p.).

28  La ques tion des écrits éphé mères a donné lieu à plusieurs mises au
point : Nicolas Petit, L’Éphémère, l’occa sionnel et le non-livre à la biblio thèque
Sainte- Geneviève (XV -XVIII  siècles), Paris, Klinck sieck, 1997 ; Valérie Tesnière
et Nicolas Petit (dir.), L’Éphé mère, Revue de la Biblio thèque natio nale
de France, n  10, juil. 2002 ; et Florence Ferran et Olivier Belin (dir.), Les

e e

e e

e e

o

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k859264h
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb362824401
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k859264h/f22.item
http://www.fabula.org/colloques/index.php?id=2882


Introduction

Éphé mères, un patri moine à construire, Fabula, « Colloques », 2015,
[en ligne].

29  Michel Foucault, « Qu’est- ce qu’un auteur ? » [1969], dans Dits et
écrits. 1954-1988, vol. I (1954-1969), éd. Daniel Defert et Fran çois Ewald,
Paris, Galli mard, « Biblio thèque des sciences humaines », 1994, p. 789-821.
On peut aussi relire le texte à partir de son commen taire récent par
D. Ribard, 1969 : Michel Foucault et la ques tion de l’auteur. « Qu’est- ce qu’un
auteur ? ». Texte, présen ta tion et commentaire, Paris, Cham pion, « Textes
critiques fran çais », 2019.

30  Walter Benjamin, « Eduard Fuchs, collec tion neur et histo rien » [1937],
Œuvres III, Paris, Galli mard, « Folio essais », 2000, p. 205.

31  G. Naudé, A[d]vis, éd. cit., p. 78-79.

32  Sur ce lieu commun, voir en parti cu lier Ann Blair, Too Much To Know.
Mana ging Scho larly Infor ma tion before the Modern Age, New Haven et
Londres, Yale Univer sity Press, 2010. On y trouve des exemples d’une
pratique connexe à celle du recueil factice, celle du « cutting and pasting
from manus cripts and printed books », p. 213-229.

33  Biblio thèque de l’Arsenal, Réserve 8-BL-14086.

34  Fran çoise Pascal, Diverses poésies de Made moi selle Pascal où sont
contenus La Belle stupide ; Lysis malheu reux dans la soli tude ; Sylvie dans le
repentir ; L'Amou reux extra va gant ; L'Amou reuse ridi cule ; Philis désolée ;
Plaintes Amou reuses ; Stances sur une belle voix. Et autres ouvrages, Lyon,
Simon Matheret, 1657.

35  http://ark.bnf.fr/ark:/12148/cb393253357. On retrouve le volume
dans le Cata logue des livres de la biblio thèque de feu M. le duc de La Vallière.
Partie 2, T. 5, Poésie drama tique et Histoire, Paris, Nyon l'aîné (dit Cata logue
de Nyon), n  17590 (https://gallica.bnf.fr/ark :/12148/bpt6k1041407v/f91.ite
m), sous le titre cette fois d’Œuvres en vers.

36  La Biblio thèque univer selle des romans a été lancée par le marquis de
Paulmy qui en a été le premier direc teur, la collec tion étant reprise ensuite
par un de ses employés, J. F. Bastide. Son prin cipe est de publier des romans
par « minia ture », soit une réduc tion combi nant extraits et résumés qui vise
à en garder la tona lité et les prin ci pales carac té ris tiques (Roger Poirier, La
Biblio thèque univer selle des romans. Rédac teurs, textes, public, Genève, Droz,
1977 et Angus Martin, La Biblio thèque univer selle des romans (1775-1789).
Présen ta tion, table analy tique, et index, Oxford, The Voltaire Foun da tion,
« SVEC », vol. 231, 1985).
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